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SYNOPSIS

Au déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, la supériorité navale de l'Angleterre était manifeste. Les restrictions imposées à l'Allemagne par le traité de Versailles ont empêché la création d'une flotte capable d'affronter les Anglais avec des chances de succès. Et bien qu'à la suite de l'accord naval conclu entre les deux puissances en 1935, l'Allemagne donna une grande impulsion à la construction d'unités de combat, lorsque la guerre éclata le 1er septembre 1939, la Grande-Bretagne continua à détenir le pouvoir sur toutes les mers. .

«L'Admiral Graf Spee» était un cuirassé de poche construit par l'Allemagne dans les marges étroites accordées par les vainqueurs de la Première Guerre mondiale. Sa puissance était inférieure à celle de la plupart des navires de la ligne des autres nations, mais sa construction avait été réalisée avec le soin et l'attention requis pour que sa qualité compense autant que possible son tonnage réduit et son plus petit calibre. de ses canons, par rapport aux autres cuirassés...

Bataille du Rio de la Plata est une histoire appartenant à la collection World War II , une série de romans de guerre se déroulant pendant la Seconde Guerre Mondiale .
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AVANT-PROPOS
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Au déclenchement de la seconde guerre mondiale, la supériorité navale de l'Angleterre est manifeste. Les restrictions imposées à l'Allemagne par le traité de Versailles ont empêché la création d'une flotte capable d'affronter les Anglais avec des chances de succès. Et bien qu'à la suite de l'accord naval conclu entre les deux puissances en 1935, l'Allemagne donna une grande impulsion à la construction d'unités de combat, lorsque la guerre éclata le 1er septembre 1939, la Grande-Bretagne continua à détenir le pouvoir sur toutes les mers. .

L'Allemagne, instruite dans le conflit précédent, se préparait à combattre la puissance anglaise sur mer au moyen d'armes sous-marines, qui étaient sur le point de produire un effroyable effondrement du trafic allié, et des navires corsaires qui, pour la plupart, portaient des coups durs que l'Angleterre évidemment ; elle l'a accusée.

Il y a eu des corsaires de tout temps, et il n'y a pas de nation qui ne les ait utilisés à un moment donné. Ils ont généralement été utilisés par des pays qui, à un moment donné, ne maîtrisaient pas la mer, ou bien leurs escouades étaient manifestement inférieures en nombre et en puissance à celles de leurs ennemis. Son but est d'opérer dans des zones excentriques à celles dominées par des flottes adverses, chassant des navires isolés ou des groupes de navires sans protection suffisante. Leurs armes principales sont la surprise, la ruse, la dissimulation et la vitesse, et leurs tactiques changent constamment de lieux et de situations afin d'éviter d'être localisés et poursuivis.

L'Allemagne a utilisé des corsaires dans les deux guerres mondiales, et utilisé indistinctement des navires de guerre ou de simples marchands armés à cet effet. Parmi les premiers, il convient de mentionner les cuirassés de poche «Lutzow» et «Admiral Scheer». Le Lutzow a effectué plusieurs croisières, coulant des dizaines de navires marchands et pouvant enfin retourner en Allemagne. Le second a opéré dans l'Atlantique Nord et Sud en 1940 et est également revenu après avoir coulé un croiseur auxiliaire britannique et 152 000 tonnes marchandes, dont 86 000 correspondaient à un convoi totalement anéanti. Mais celui qui a le plus attiré l'attention du monde était sans aucun doute le cuirassé de poche, jumeau des deux autres, "l'Amiral Graf Spee", qui après avoir fait chavirer de nombreuses unités de guerre alliées pendant plusieurs mois,
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CHAPITRE I

LE DÉPART
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Le port militaire de Wilhelmshaven, importante base navale allemande, connaît des journées très mouvementées. Plusieurs navires de guerre, de différents types et tonnages, étaient ancrés dans ses eaux, et en eux, dans les différents quais et entrepôts de la base, ainsi que dans les services de celle-ci, une activité inhabituelle pouvait être appréciée. Parmi tous les navires, en raison de l'intérêt qui lui était porté, le fait que n'importe quel technicien l'aurait immédiatement reconnu comme l'un des trois cuirassés de poche que la marine du Troisième Reich possédait à cette époque était très frappant ; plus précisément, "l'amiral Graf Spee".

De toute évidence, le navire était approvisionné, armé et préparé pour pouvoir prendre la mer sous peu, et le crissement des grues de chargement se mêlait à celui des wagons du port, en mouvement constant, et aux voix de commandement des officiers.

C'était le 23 août 1939, et cela faisait près d'une semaine que le cuirassé avait été soigneusement entretenu par tout son équipage et par une grande partie du personnel de la base. Mais à la tombée de la nuit du même jour, les travaux étaient terminés, l'équipage du Graf Spee monta à bord, les terriens descendirent sur les quais et le navire fut préparé et prêt à lever l'ancre dès sa sortie. organisé.

Une heure plus tard, cependant, alors que le soleil commençait à descendre sous l'horizon, deux hommes débarquèrent et, après avoir traversé l'esplanade du port, quittèrent la base. Ils sont montés dans une petite Mercedes garée près des murs extérieurs, qui a rapidement démarré. Après avoir traversé plusieurs rues de la ville, la voiture s'approcha d'une large route bordée d'arbres hauts et corpulents à travers lesquels filtraient les premières lueurs du crépuscule. Les deux hommes restèrent silencieux, l'un attentif à conduire la voiture et l'autre perdu dans ses pensées.

« As-tu une cigarette, Helmut ? ", a demandé le chauffeur.

Celui qui s'appelait Helmut sortit d'une poche intérieure un élégant étui à cigarettes qu'il tendit à son compagnon après l'avoir ouvert. Puis lui aussi a pris une cigarette, en tirant une longue bouffée.

"Je pense que tu as raison," dit-il enfin. C'est très étrange. Jamais au cours de mes années dans la Marine, je n'ai vu un navire approvisionné à ce point et avec une telle profusion de détails. Jamais, même lors de manœuvres, nous n'avons emporté une telle quantité d'obusiers et de torpilles, et si l'on ajoute que personne, sauf Langsdorff, ne sait où nous allons, je commence à soupçonner qu'il y a un chat dans tout cela, un chat aux dents fines. et des clous d'acier.

« Helmut » dit l'autre. Pendant de nombreux mois en Europe, une atmosphère raréfiée a été respirée. À cause de cela et d'autres facteurs, cela ne me surprendrait pas si d'ici peu...

"Quoi?

"Rien, laissons ça.

Helmut se renversa sur son siège et, repoussant sa casquette aussi loin que possible, s'écria :

« Je vais conclure pour vous... d'ici peu le « Graf Spee » ira chasser dans l'Atlantique.

Son compagnon le regarda un instant du coin de l'œil, se remettant aussitôt à se concentrer sur les manœuvres de la voiture qui, lancée à grande vitesse, dévorait kilomètre après kilomètre.

Quelques minutes plus tard la "Mercedes" quittait l'autoroute pour emprunter un chemin étroit qui serpentait à travers une petite forêt, s'arrêtant à côté d'un superbe manoir dont les murs grimpaient un grand nombre de lierres et de vignes.

"J'aimerais que vous me rendiez un service" dit, avant de sortir de la voiture, celui qui était au volant.

"Tu dis, Karl" dit Helmut à son tour.

« J'apprécierais que vous ne disiez pas un seul mot de ce que vous pensez en présence de Naty. Elle estime que notre marche est une parmi tant d'autres, un peu plus longue peut-être, mais pas importante. J'aimerais qu'elle continue à le croire.

« Ne t'inquiète pas, je ne dirai rien.

Karl appuya sur la sonnette et la porte s'ouvrit immédiatement, par laquelle ils entrèrent tous les deux.

"Bonjour, Mme Müller" salua Karl. "Helmut et moi sommes venus vous dire au revoir. Nous partons ce soir.

« Encore ? » demanda Mme Müller, stupéfaite. « Mais ça ne fait pas quinze jours que tu es arrivé. On voit que les marins doivent passer leur vie dans l'eau. Quel métier, mon Dieu ! gauche pour réapparaître à l'improviste.Enfin, allez dans la chambre.J'appelle Naty tout de suite.

Karl et Helmut virent la mère de Naty disparaître et réapparaître un peu plus tard en compagnie de sa fille, une fille d'environ dix-huit ans, très brune, aux cheveux de jais et aux yeux tout aussi noirs et brillants. Sa taille était supérieure à la moyenne et son corps, en général, n'était pas loin d'être parfait.

Les deux hommes se levèrent et Helmut, tordant la bouche, comme s'il souhaitait que ses paroles ne soient captées que par son ami, dit :

« Je vous félicite chaleureusement. Naty est chaque jour plus belle. Elle est une vraie beauté.

Karl donna à son ami un coup de coude « affectueux », le forçant à tâter le creux de son estomac avec insistance, et s'avança vers les deux femmes.

Naty resta immobile, silencieuse, le regard fixé sur Karl qui, une fois à ses côtés, prit ses mains dans les siennes.

« Naty, nous appareillons dans quelques heures. Les événements ont avancé et Helmut et moi avons passé nos obstacles pour pouvoir venir vous voir au départ.

La jeune fille était toujours silencieuse.

"Quoi qu'il en soit", a-t-il poursuivi, "j'espère être de retour dans quelques semaines. Je sais que tu ne t'y habitueras jamais, mais malgré moi, il n'est pas possible de faire autre chose. Tu sais que je suis aussi désolé que toi ou peut-être plus.

« Où vas-tu ? demanda finalement Naty.

Karl s'éclaircit involontairement la gorge et, se léchant les lèvres, dit :

« Nous n'en sommes pas encore sûrs, mais apparemment nous effectuons des manœuvres dans l'Atlantique Nord, au large de la Norvège.

« Non, Karl l'a "reniée » ; Vous ne serez jamais un bon menteur. Je ne sais pas pourquoi, mais il y a quelque chose qui me dit que cette fois n'est pas comme les précédentes, qu'il me faudra encore longtemps avant de te revoir.

« Pour l'amour de Dieu, Naty », protesta-t-il ; Tu parles comme si quelque chose de mal allait m'arriver. Sortir des manœuvres ne comporte aucun danger...

Helmut, qui jusqu'alors était resté simple spectateur, interrompit son ami d'un rire forcé qui fit frissonner la jeune fille.

« Croyez-vous que nous allons faire la guerre ? demanda-t-il, quand le rire fut mort sur ses lèvres.

Les yeux de Naty, fixes et profonds, l'obligèrent à détourner le regard.

« Je n'ai pas dit grand-chose, Helmut, » assura-t-elle, pesant les mots.

Karl voulait que la terre avale son ami téméraire. Il avait manifestement suscité une nouvelle idée dans son esprit.

"Salut, Helmut," dit-il. Pourquoi ne demandez-vous pas à Mme Müller de finir de vous montrer sa magnifique serre ?

"Je pense que ce sera pour le mieux", a déclaré son ami en se grattant la tête avec l'index de sa main droite et en disparaissant par la porte en compagnie de la mère de Naty.

Quand Karl et la fille furent seuls, elle se dressa aussi haut qu'elle le put sur le bout de ses chaussures et pressa son visage contre le sien, enroulant ses bras galbés autour de son cou.

« Karl, dis-moi la vérité. Où allez-vous?

Il se débarrassa de l'étreinte de Naty, et faisant quelques pas vers la fenêtre, il regarda à travers la vitre. Helmut était attentif aux explications que Mme Müller lui donnait sur les plantes. L'expression de sainte résignation de son ami le fit sourire.

« Je ne peux pas vous le dire parce que je ne sais pas. Seul Langsdorff le sait, dit-il sans se retourner. Je m'étais pourtant proposé de vous cacher ce que je crois, ce que nous croyons tous ; mais maintenant vous savez mieux que je vous vois soupçonner quelque chose.

« Bien sûr que je soupçonne ! "elle a assuré". De plus, je sais. Depuis plusieurs jours je vous observe vous et Helmut, j'ai capté nombre de vos mots que vous pensiez n'avoir aucun sens pour moi...

"Bien", coupa Karl. La croyance générale est que la guerre va bientôt éclater et que le Graf Spee est maintenant en train de prendre la mer pour être sur le théâtre quand il le fera. Nous nous trompons peut-être, mais je serais très surpris.

Un grand silence tomba après les paroles de Karl. Seul le son d'une horloge sur la cheminée troublait l'immobilité de l'environnement.

« La guerre ! » s'exclama Naty en se laissant tomber lentement sur une chaise. Ses joues étaient d'une pâleur intense et ses yeux se perdaient à un point que je lisais à l'infini.

"Oui, la guerre" affirma-t-il. C'est une hypothèse, mais fondée. Depuis plusieurs jours, nous préparons le navire pour un long voyage. Les services médicaux ont passé en revue tous les hommes de l'équipage un par un, en licenciant beaucoup en raison d'indispositions passagères qui, en d'autres circonstances, n'auraient pas été prises en compte. Nous avons expédié un grand nombre d'obus et d'obus de toutes sortes, dont plusieurs dizaines de torpilles. Les cales sont pleines de farine et de provisions de toutes sortes et les citernes sont pleines d'eau à déborder, et comme si cela ne suffisait pas, hier Langsdorff a été enfermé dans sa chambre pendant plusieurs heures à discuter avec trois commandants de haut rang de la flotte . Tout cela n'a qu'une seule explication. Tout a été arrangé dans un but précis et pour une raison précise et sérieuse : la guerre.

"Je prierai Dieu que tu te trompes, Karl," dit Naty d'une voix à peine perceptible.

« Fais-le, oui. Lui seul peut empêcher ce que les hommes ne veulent pas empêcher.

La jeune fille se leva et se dirigea vers Karl et se réfugia dans ses bras comme pour se protéger d'un danger invisible.

"J'ai peur" dit-elle. Une peur horrible. L'idée de te perdre pour toujours me rend insupportable. Je t'aime tellement, Karl, que si quelque chose de mal devait t'arriver, il ne me serait pas possible de continuer à vivre.

« Tu ne devrais pas t'inquiéter autant, Naty. Même si ce que nous craignons tous devait arriver, il ne faudrait pas que quelque chose de grave m'arrive. Aussi, sachant que vous m'attendez, je reviendrai; Je ne sais pas comment ni quand ni de quelle manière, mais je reviendrai, promis.

« Merci, Karl, de m'avoir encouragé. Les femmes sont tellement stupides !

Elle leva les yeux vers lui et leurs lèvres se pressèrent étroitement. Quelques secondes plus tard, Karl s'écarta brusquement et regarda sa montre.

« Nous devons y aller, Naty.

"Déjà?

"Oui. Langsdorff nous a donné deux heures et c'est presque fini. Au fait, il m'a chargé de vous saluer, vous et votre mère, en son nom. C'est un grand homme, et en tant que marin, il y en a peu qui le surpassent. Il a une confiance en soi inhabituelle, je suis satisfait d'être sous ses ordres.

A ce moment Mme Müller et Helmut revenaient du jardin. La mère de Naty ne pouvait cacher la satisfaction qu'elle avait éprouvée d'avoir pu montrer à quelqu'un, se prolongeant dans de longues explications pseudo-scientifiques, sa vaste collection de plantes et de fleurs. Il sembla à Karl que son ami était totalement épuisé et malade.

Les deux femmes ont accompagné les deux hommes jusqu'à la voiture. Naty, les yeux remplis de larmes, étreignit Karl pour la dernière fois.

"Je ne pourrai jamais l'oublier, Karl," dit-elle en sanglotant. Je n'ai pas pu m'empêcher de le répéter en toi.

Karl, montrant une pâleur intense, s'est presque forcé à s'éloigner de la jeune fille, et après avoir patiemment écouté les dernières recommandations de Mme Müller, il a ouvert la portière de la voiture et s'est installé derrière le volant. Aussitôt la "Mercedes" démarra tandis que Naty agitait faiblement la main en signe d'adieu.

"N'oublie pas que tu as promis de revenir", cria-t-elle, alors que la voiture était déjà à cinquante mètres d'elle.

« Je ne l'oublierai pas », assura Karl en passant la tête par la fenêtre. Même s'il vaudrait mieux ne plus jamais te revoir", a-t-il conclu en marmonnant entre ses dents.

Naty était déjà loin et elle n'entendit pas ses derniers mots, mais Helmut les entendit, et la surprise, l'incrédulité et la stupeur se mêlèrent dans ses yeux.
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CHAPITRE II

UN «CUIRASSÉ DE POCHE»
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"Qu'as-tu dit?", A-t-il demandé.

"Non rien.

« Si je n'ai pas mal compris, vous venez de dire que vous préféreriez ne jamais revenir. Puis-je savoir pourquoi?

« Vous avez mal compris.

"Non, je n'ai pas mal compris", a assuré Helmut.

"S'il vous plaît, changez de sujet.

« Karl, quelque chose d'étrange t'arrive, et n'essaie pas de me nier. Je le remarque depuis longtemps, et votre comportement manque souvent de logique. Vous avez la plus jolie petite amie à des kilomètres à la ronde et elle est plus intelligente que la plupart des femmes, et il arrive qu'en sa compagnie vous ayez tendance à être pensif, froid et lunatique. Voulez-vous me dire ce qui ne va pas chez vous ? Tu ne la veux pas ? Si oui, quittez-la; mais alors je vais vous dire que vous êtes complètement idiot.

"Je l'aime de toute mon âme" a assuré Karl, pour que son ami ne puisse douter de ses paroles.

« Alors qu'est-ce qui ne va pas avec toi ?

Karl n'a pas répondu. Helmut se renversa sur son siège et ne crut pas sage d'insister davantage, arrivant cependant à la conclusion qu'il était plus difficile de comprendre son ami que de faire la quadrature du cercle.

Une demi-heure plus tard, la voiture s'arrêta devant l'entrée principale de la base et les deux hommes montèrent à bord du cuirassé.

Aux petites heures du matin, entre les crissements de chaînes et les coups de sirène, les amarres du navire ont été lib
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